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Le premier ministre espagnol a
décrété trois jours de deuil na-
tional et promis, lundi, «une
transparence absolue» sur les
causes de l’accident ferroviaire
qui a fait au moins 40 morts
dimanche dans le sud de l’Es-
pagne, un bilan qui pourrait en-
core s’alourdir.

Lundi matin, le président ré-
gional andalou JuanManuelMo-
reno avertissait: «Dans les pro-
chaines heures, les engins lourds
commenceront à travailler et
soulèveront les wagons les plus
touchés du train Alvia. Il est
malheureusement fort possible
que d’autres personnes décédées
soient découvertes sous les amas
de ferraille.»

La catastrophe a également
fait plus de 120 blessés. Qua-
rante-trois étaient encore hospi-
talisés, dont douze en soins in-
tensifs, lundi à lami-journée, se-
lon les services d’urgence.

Sortis des rails, des wagons
se sont retournés
Dimanche à 19h45, près
d’Adamuz, à environ 200 km au
nord de Málaga, deux trains
à grande vitesse circulant sur
deux voies parallèles dans des
directions opposées sont entrés
en collision. En cause: un train
Iryo (un opérateur de transport
ferroviaire privé) à destination
de Madrid transportant quelque
300 personnes qui a déraillé et
s’est déporté sur la voie parallèle,
heurtant une rame de la Renfe, la
compagnie nationale espagnole,
circulant dans l’autre sens en di-
rection de Huelva (sud), avec, à
son bord, 184 passagers.

Leswagons à l’arrière du train
Iryo ont déraillé et percuté les
deux premierswagons de l’autre
train, projetant ceux-ci «hors
des rails», selon le ministre des
Transports Óscar Puente. Se-
lon Iryo, la dernière révision de
la rame accidentée avait eu lieu
jeudi dernier.

Sur des images aériennes dif-
fusées par la garde civile, les
deux rames apparaissent as-
sez éloignées l’une de l’autre.
Complètement sortis des rails,
les quatre wagons du train de

la Renfe se sont retournés et
deux d’entre eux semblentmême
avoir été écrasés par l’impact.
Plusieurs centaines de mètres
plus loin se trouve le train Iryo
rouge, qui a probablement conti-
nué sur sa lancée après le choc,
avec la plupart de ses wagons
encore dans les rails et ses deux
dernières voitures couchés sur
le flanc.

Un accident très étrange,
selon les spécialistes
«Nous allons découvrir la vérité,
nous allons connaître la réponse
et, lorsque l’origine de cette tra-
gédie sera connue, […] avec une

transparence et une clarté ab-
solues, nous la porterons à la
connaissance de l’opinion pu-
blique, des citoyennes et des ci-
toyens», s’est engagé le premier
ministre socialiste Pedro Sán-
chez lundi en début d’après-mi-
di, à Adamuz, en Andalousie.

Survenue en ligne droite sur
une portion de voie rénovée, se-
lon le ministre des Transports,
qui a évoqué un accident «extrê-
mement étrange», la collision est
pour lemoment toujours inexpli-
quée. «Tous les experts en ma-
tière ferroviaire sont très sur-
pris par cet accident», a assuré
Óscar Puente.

«L’erreur humaine est prati-
quement écartée», a aussi assu-
ré le président de la Renfe, Álva-
ro Fernández Heredia, sur la ra-
dio publique RNE. «Cela doit être
lié au matériel roulant d’Iryo ou
à un problème d’infrastructure»,
a-t-il estimé. Sur cette portion de
voie ferrée limitée à 250 km/h, la
vitesse n’était pas en cause dans
l’accident, a-t-il aussi assuré, sou-
lignant qu’un des trains circulait
à 205 km/h et l’autre à 210 km/h.

Le pays endeuillé
Le pays tout entier s’est réveillé
sous le choc, à commencer par le
petit village d’Adamuz. Manuel

Muñoz, un de ses habitants de
60 ans, s’est empressé d’appor-
ter «de l’eau, des couvertures,
tout ce que nous avons pu» et
dit être reparti «quand les pre-
miers blessés sont arrivés. Nous
sommes partis parce que nous
étions en train d’entraver le tra-
vail des professionnels.»

La famille royale espagnole se
rendra à proximité des lieux de
l’accident ce mardi. Trois jours
de deuil national, demardi àmi-
nuit à vendredi àminuit, ont par
ailleurs été annoncés par Pedro
Sánchez, qui a évoqué àAdamuz
«un jour de douleur pour toute
l’Espagne».

Desminutes de silence ont été
respectées dans plusieurs lieux
du pays, notamment au Minis-
tère des transports àMadrid, lun-
di àmidi. De nombreux pays ont
exprimé desmessages de solida-
rité, notamment la Suisse, où le
président de la Confédération,
Guy Parmelin, a adressé lundi
un message à l’Espagne sur X:
«La Suisse exprime sa profonde
solidarité avec l’Espagne après
le tragique accident ferroviaire
survenu enAndalousie.Nos pen-
sées vont aux victimes, à leurs fa-
milles et à l’ensemble du peuple
espagnol.»

En juillet 2013, l’Espagne avait
déjà étémeurtrie par un déraille-
ment de train peu avant son arri-
vée à Saint-Jacques-de-Compos-
telle (nord-ouest), tuant 80 per-
sonnes.

«C’était un film d’horreur»
Alors que les plateaux du dîner
commençaient à être distribués,
le convoi a subi «unmouvement
très brusque» vers 19h39, a ra-
conté Salvador Jiménez, journa-
liste de la radio RNE qui voya-
geait dans le premier wagon du
train Iryo. La violence du choc a
projeté passagers et bagages à
travers leswagons. «Nous avons
volé dans les airs», témoigne
auprès du quotidien «El País»
Rocío Flores, une avocate de
30 ans. «C’était le chaos. Je suis
en observation pour des coups à
la tête et des vomissements. J’ai
des douleurs aux côtes. C’était
terrible», témoignait-elle depuis
l’hôpital Reina Sofía de Cordoue.

Pour María Jiménez, passa-
gère du quatrième wagon du
TGV Iryo interrogée par l’au-
diovisuel public RTVE, «c’était
un film d’horreur». Après des
premières «turbulences», les
freins ont été actionnés bru-
talement, déclenchant des cris
de voyageurs. Prise d’une crise
de panique, elle se sent «chan-
ceuse» de ne pas s’être trou-
vée dans les derniers wagons,
ceux qui ont déraillé et envahi
la voie parallèle. «C’est le genre
de chose qu’on pense ne jamais
vivre», a-t-elle ajouté. (AFP/ATS/
Le Figaro)

Catastrophe ferroviaire en Espagne: le premier
ministre promet une «transparence absolue»
Choc Dimanche soir, deux trains à grande vitesse sont entrés en collision en Andalousie après que l’un d’eux a déraillé
et s’est retrouvé déporté sur la ligne parallèle. Le bilan de l’accident est lourd et ses causes ne sont pas encore connues.

Les opérations de secours se poursuivaient lundi à Adamuz, avec la présence de la garde civile et des secouristes, qui cherchaient encore
des corps sous les wagons retournés. Ils n’espéraient plus à ce stade retrouver de survivants. AFP

France «Semi-succès», «se-
mi-échec», Sébastien Lecornu
s’est résigné lundi à passer par le
49.3 pour faire adopter sans vote
le budget de l’État à l’Assemblée
nationale, espérant échapper aux
motions de censure grâce aux
concessions faites aux socialistes.

Quelques mois après y avoir
renoncé pour éviter une censure
de ces mêmes députés socia-
listes, le chef du gouvernement
a officialisé, avec «regret» et «un
peu d’amertume», le recours dès
mardi à l’article 49 alinéa 3 de la
Constitution.

«Tout le monde en arrive à la
conclusionqu’onvadansune im-
passe», a argué le chef du gouver-
nement après un Conseil desmi-
nistres à l’Élysée,alors que le bud-
get n’avait plus aucune chance

d’être adopté par un vote du par-
lement. Après plus de quatre
mois de joutes parlementaires, la
France devrait enfin avoir une loi
des finances en février.Mais c’est
aussi un revers sur la forme pour
SébastienLecornu,contraint de se
dédire et de passer en force.

Il a reçu le soutien du pré-
sident Emmanuel Macron, qui,
en Conseil des ministres, a jugé
que le compromis permettrait la
«stabilité»,et «aupaysd’avancer».

Pour faire passer le budget de
l’État, le premierministre compte
sur l’abstention des socialistes,
qui semble bien partie pour se
concrétiser. Le groupe de 69 dé-
putés, qui détient une bonne par-
tie des clés de la censure, s’est
montré satisfait des annonces
gouvernementales. (AFP)

Lecornu choisit le 49.3 avec «un peu
d’amertume» pour faire passer le budget

Le candidat socialiste António
José Seguro est arrivé en tête du
premier tour de l’élection prési-
dentielle de dimanche au Portu-
gal avec 31,1% des suffrages, sui-
vi par le leader d’extrême droite
André Ventura (23,5%). Favori
des sondages publiés avant le
vote, André Ventura est arrivé
en deuxième position, se qua-
lifiant ainsi pour le second tour
et proclamant aussitôt qu‘il di-
rigerait désormais l’ensemble
de la droite.

Avec son score, ce dernier a
nettement distancé le candidat
libéral João Cotrim Figueiredo,
arrivé troisième avec 16% des
voix, et, surtout, le candidat sou-
tenu par le gouvernement, Luís
Marques Mendes, relégué à la

cinquième position avec 11,3%
des suffrages.

Le premier ministre portu-
gais de droite, Luís Montene-
gro, a indiqué dimanche soir
que son parti ne donnerait au-
cune consigne de vote en vue du
second tour de l’élection prési-
dentielle. «Notre espace poli-
tique ne sera pas représenté au
second tour. Nous acceptons
ce choix, le PSD (ndlr: Parti so-
cial-démocrate, centre droit) ne
sera pas impliqué dans la cam-
pagne et nous ne donnerons pas
de consigne» pour le vote décisif
prévu le 8 févier, a déclaré Luís
Montenegro, chef d’un Exécutif
minoritaire pris en tenaille par
l’opposition d’extrême droite et
celle des socialistes.

Le vote décisif entre les deux
candidats ayant recueilli le plus
de suffrages se tiendra lors d’un
second tour prévu le 8 février. Ce
scénario que le Portugal n’avait
pas connu depuis 1986 témoigne
des bouleversements provoqués
par lamontée de l’extrême droite
dans le pays, où elle est déjà la
première force d’opposition au
gouvernement de droite.

Le premier ministre, Luís
Montenegro, reconduit en mai
dernier à la tête d’un Exécutif
minoritaire, devra en tout cas
cohabiter avec un chef de l’État
qui n’est pas issu de son camp,
contrairement au président sor-
tant, le conservateur Marcelo
Rebelo de Sousa.
(Le Figaro/AFP)

Au Portugal, la gauche en tête au premier tour
Présidentielle Les urnes ont donné gagnants les candidats socialiste et d’extrême droite.

António José Seguro salue ses
partisans le soir des votations à
Caldas da Rainha. AFP


